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politique laitière, l'honorable ministre de l'A-
griculture est-il en mesure de préciser à quel
moment sera annoncée la politique laitière
pour l'an prochain et, dans l'affirmative, s'il
communiquera avec les syndicats en cause
avant d'annoncer cette politique?

[Traduction]
L'hon. H. A. Olson (ministre de l'Agricul-

ture): Non, monsieur l'Orateur, je ne puis
indiquer la date précise. En fait, tous les inté-
ressés savent que cette annonce devrait inter-
venir avant la fin du mois, et le plus tôt sera
le mieux. Je ne souhaite pas couper court aux
pourparlers et aux discussions qui ont lieu
entre la Commission canadienne du lait, des
représentants de l'industrie et les organisa-
tions de producteurs, car, si on a fait beau-
coup de progrès, plusieurs questions ne sont
pas encore réglées.

LA POLLUTION

LA PRÉSENCE DE NAPPES DE PÉTROLE DANS
LA MER AU LARGE DE L'ALASKA

M. D. W. Groos (secrétaire parlementaire
du ministre de la Défense nationale):
Monsieur l'Orateur, je voudrais poser une
question au premier ministre suppléant. A la
lumière des nombreux rapports de la fin de
semaine au sujet des nappes de pétrole dans
la mer, au large de la côte sud-ouest de l'A-
laska, le premier ministre suppléant pour-
rait-il surveiller de près cet état de chose
inhabituel et procéder à des enquêtes pour
voir s'il existe un rapport entre ces nappes et
la récente explosion nucléaire souterraine qui
a eu lieu à Amchitka dans la même région?

M. l'Orateur: A l'ordre, s'il vous plaît. Il ne
semble que l'honorable secrétaire parlemen-
taire est en train de présenter une suggestion
ou une représentation au premier ministre
suppléant. Nous devons donc présumer qu'il
y sera donné suite.

AFFAIRES EXTÉRIEURES

TRINIDAD ET LA GUYANE-LES INCIDENTS
VISANT LES CANADIENS

M. Heath Macquarrie (Hillsborough):
Monsieur l'Orateur, je voudrais poser une
question au premier ministre suppléant au
sujet des incidents regrettables à Trinidad et
Tobago qui ont fait tant de bruit dans les
journaux. Peut-il nous dire quelles mesures
on prend pour la proctection des vies et des
biens des Canadiens dans cette région?

L'hon. Mitchell Sharp (premier ministre
suppléant): Oui, monsieur l'Orateur. Nous res-
tons en contact quotidien, ou même plus fré-
quent, avec nos représentants à Trinidad et

[M. Fortin.]

aussi en Guyane, où il y a eu également des
troubles, et les renseignements reçus jusqu'ici
sont rassurants. Je peux assurer le député que
nous suivons l'affaire de près et que nous
faisons tout notre possible pour protéger les
vies et les biens des Canadiens. Nos hauts
commissaires dans ces deux pays nous infor-
ment qu'il n'y a pas grand danger.

M. Macquarrie: Une question complémen-
taire, monsieur l'Orateur. Le ministre songe-
t-il à mener une enquête complète sur cette
affaire, et peut-être à faire une déclaration
afin que nous puissions prévenir tout malen-
tendu ou incident susceptible de gâter l'amitié
précieuse et étroite qui existe entre les deux
pays?

L'hon. M. Sharp: Monsieur l'Orateur, j'y
songe, en effet. Le député devrait savoir que
nous avons été en communication avec les
hauts commissaires de ces pays au Canada
afin de les renseigner sur le processus de la
justice au Canada et leur donner l'assurance,
comme je l'ai donnée à la Chambre dans une
déclaration antérieure, que nous faisons de
notre mieux pour que les influences racistes
ne prévalent pas dans notre société. Je pense
que la situation est claire, mais s'il y a lieu
d'ajouter quoi que ce soit, je n'hésiterai pas à
le faire.

M. W. B. Nesbiti (Oxford): Monsieur l'Ora-
teur, puis-je poser une question supplémen-
taire au ministre de la Main-d'œuvre et de
l'Immigration? Le ministre voudra-t-il s'enga-
ger devant la Chambre à ce que désormais,
lorsque des étudiants étrangers demanderont
à venir au Canada, on fera une enquête pour
s'assurer qu'il s'agit bel et bien d'étudiants et
non pas de membres de mouvements révolu-
tionnaires internationaux qui veulent venir
ici dans un but qui n'a pas grand-chose à voir
avec les études?

Des voix: Oh, oh!

M. Nesbitt: Il n'y a pas là matière à rire,
monsieur 1'Orateur.

PRÉSUMÉ PROJET D'INSTALLATION DE BASES
MARINES DE MISSILES ANTIBALISTIQUES

SUR LES GRANDS LACS

M. J. M. Forrestall (Darmouth-Halifax-Est):
Monsieur l'Orateur, puis-je adresser une
question au secrétaire d'État aux Affaires
extérieures au sujet de nouvelles et de
rumeurs voulant que le Congrès des États-
Unis songe à installer des bases marines de
missiles antibalistiques sur les Grands lacs, au
large des côtes de l'Alaska et dans la baie de
Baffin? Le gouvernement du Canada a-t-il
communiqué avec celui des États-Unis au
sujet d'un projet de cette nature?
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